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Deux semaines se sont 
écoulées déjà depuis le 
dévoilement des résultats 
des élections générales à 
l’AGÉ. Malgré une période 
de transition achalandée par 
l’histoire du départ de Marc 
Benoit à l’interne, le nouveau 
président de l’Association 
générale, Jonathan Fortier, 
divulgue les dossiers pri-
oritaires de cette année, 
qui risque d’être une année 
marquante pour l’éducation 
au Québec. 

	 « Le premier dossier à régler à 
l’AGÉ sera manifestement la prise 
de position sur plusieurs enjeux 
importants relatifs à l’éducation, 
déclare d’entrée de jeu Jonathan 
Fortier.   Une prise de position 
doit se faire sur la question du 
dégel des frais de scolarité, sur les 
frais afférents, mais aussi sur des 
enjeux plus globaux concernant 
l’éducation au sens large, notam-
ment l’accessibilité, la qualité de 
l’éducation postsecondaire, ainsi 
que la mission même de l’UQTR. »  
M. Fortier souligne l’importance 
de la qualité de l’enseignement, 
qu’il est normal de questionner par 
cette période troublée de remise 
en question. « Il est important que 
l’université respecte sa mission, qui 
est de promouvoir la connaissance 
de par une éducation de qualité, 
et de faire avancer les sciences 
dans les domaines offerts, par une 
implication sérieuse au niveau de 
la recherche. Les deux points étant 
importants, on peut quelquefois 
penser que l’UQTR privilégie 
la recherche au détriment de 
l’enseignement. On ne voudrait 

pas que notre lieu d’apprentissage 
devienne une vulgaire usine à 
diplômes. »

Restructuration de l’AGÉ
	 Suite à quelques plaintes for-
mulées par certains membres du 
conseil administratif de l’AGÉ, 
le deuxième dossier prioritaire 
pour M. Fortier est la restruc-
turation de l’AGÉ. « On doit 
créer une nouvelle structure plus 
représentative et plus efficace. On 
doit réorganiser l’organigramme 
même de l’association. Plusieurs 
possibilités sont à l’étude, mais 
aucun modèle n’a été présenté of-
ficiellement jusqu’à maintenant. » 
Le but de la restructuration est 

bien simple aux yeux du président : 
faire adhérer le plus d’étudiants 
possible, tout en respectant 
les lois et la représentativité. 

Restructuration des 
finances
	 « Le troisième point prioritaire 
pour l’exécutif cette année sera 
de remettre de l’ordre dans les 
finances de l’AGÉ », déclare For-
tier. Cet objectif sera réalisé par 
l’entremise de plusieurs procédés. 
Le plus important d’entre eux sera 
la rentabilisation des services aux 
étudiants. « L’optimisation des 
services au comptoir est de loin la 
priorité financière. » Les finances 
de l’AGÉ n’étant pas dramatiques, 

le président rappelait le déficit de 
55 000$ de l’année dernière : « Il 
sera important pour les prochaines 
années d’avoir les reins solides, 
surtout en ce qui concerne le dos-
sier du pavillon de la vie étudiante, 
prochaine résidence pour les 
locaux des associations étudiantes.  
Ce dossier reste en suspens, avoue 
Fortier. Il faudra attendre que 
celui de la santé soit terminé avant 
d’entreprendre les démarches. » 
Malgré le déficit de l’an dernier, le 
nouveau président assure la com-
munauté étudiante qu’il n’était 
pas envisageable d’augmenter les 
cotisations.  

LES DOSSIERS À SURVEILLER CETTE ANNÉE

Le président dévoile 
ses grandes lignes

Jonathan Fortier, nouveau président de l’Association générale des étudiant(e)s de l’UQTR, lors du 
débat des dernières élections.

	 L’équipe des élections de 
l’AGEUQTR annonçait il y a 
deux semaines les résultats des  
élections de cet automne. Alors 
que tout s’était déroulé selon les 
règles jusqu’à maintenant, Zone 
campus apprenait il y a quelques 
jours que Jimmy Gagnon, le rival 
du vainqueur Marc Benoit, oc-
cupait dorénavant le poste de vice-
président à l’interne.
	 C’est dans la confusion la plus 
totale que s’est opéré le transfert. 
L’investigation sur le sujet a permis 

de mieux comprendre la manœuvre 
qui, jusqu’à présent, avait été 
gardée sous silence. Il semblerait 
que l’AGÉ tenait à garder secret le 
changement à l’intérieur du conseil 
exécutif tant et aussi longtemps que 
le transfert n’était pas officiel. Ga-
gnon se disait très heureux d’avoir 
maintenant la chance de faire ses 
preuves en politique étudiante.
	 Marc Benoit, quant à lui, avait 
une tout autre opinion sur le sujet. 
Il explique qu’il n’a pas pu accepter 
le poste de VP interne qui lui 

revenait pour cause de problèmes 
administratifs. Selon ses dires, la 
politique étudiante est pleine de 
surprises, mais parfois, ce n’est pas 
la politique qui fait défaut, mais 
bien le cadre administratif dans 
laquelle celle-ci évolue. Il ajoute 
que l’administration de l’UQTR 
aurait avantage à se questionner 
sur la situation des étudiants 
moyens - tant au niveau financier 
que personnel - au lieu de miser 
uniquement sur un processus 
bureaucratique. Finalement, sur 

la question du poste qu’il briguait, 
il déclare: « En ce moment, il y a 
une zone grise sur la légitimité de 
la vice-présidence à l’interne. En 
démocratie, le choix des électeurs 
est primordial et si celui-ci n’est 
pas respecté pour une raison ou 
une autre, il est important que 
ceux-ci aient leur mot à dire sur 
la décision finale. » Le conseil 
d’administration de l’AGÉ se 
tiendra le 14 octobre, et il y de 
bonnes raisons de croire qu’on y 
parlera de cet incident. (V.C.L.)

REMPLACEMENT DU VP INTERNE

Jimmy Gagnon remplace Marc Benoit

Photo: Cédric Turcotte

Pour être publié dans le 
prochain numéro, envoyez 

vos textes avant le 
vendredi 19 octobre à 16 h. 

redaction.zc@uqtr.ca

VINCENT CÔTÉ-LÉGER
Chef de pupitre | Actualités
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PRÉSIDENCE :

Résultats du scrutin des élections de l’AGÉ

À la suite de son arrivée 
controversée au poste de 
vice-présidence aux affaires 
internes, Jimmy Gagnon sait 
qu’il y aura fort à faire pour 
améliorer la communication 
entre les étudiants et leur 
association. Il arrive toutefois 
avec la tête pleine d’idées et 
un enthousiasme à la hauteur 
de la tâche à accomplir.

	 À peine une semaine après les 
élections, le bureau de l’Association 
générale des étudiants (AGÉ) 
grouille déjà d’activités. « La 
période de transition ne devrait 
pas être trop longue, nous avons 

plusieurs dossiers à traiter. Notre 
premier objectif est d’entrer en 
contact avec les étudiants, savoir ce 
qu’ils attendent de nous », déclare 
Gagnon. Cette tâche ne se fera pas 
en claquant des doigts. Gagnon 
ne se fait pas d’illusions. « C’est 
vrai que la réputation de l’AGÉ a 
subit quelques accrocs, surtout ces 
derniers temps. » Il affirme par 
ailleurs qu’il est de leur devoir, en 
tant que membres de l’exécutif, 
que les officiers dialoguent avec 
les étudiants. « C’est la seule 
façon d’aller chercher l’opinion 
des étudiants. Et aller chercher 
l’opinion des étudiants est la seule 
façon de servir leurs intérêts, d’être 
représentatif. » On a, par le passé, 
beaucoup critiqué la représenta-
tivité de l’AGÉ. Ce point fut même 
une source de discorde à l’interne, 

créant quelques conflits. « C’est du 
passé. Maintenant, il faut aller au-
delà des erreurs du passé. Je n’étais 
pas en fonction et j’en sais très peu 
sur ce sujet. Je sais seulement ce 
que tout le monde entend. »
	 Malgré son inexpérience en 
politique étudiante, Jimmy Ga-
gnon apportera du sang neuf au 
conseil exécutif. Il compte instaurer 
sa politique du message vert, un 
concept bien à lui qui diminuerait 
la quantité de papier utilisé et qui 
rapprocherait l’AGÉ de ses mem-
bres, en favorisant l’interaction 
avec eux. L’acheminement des 
communiqués se ferait en personne, 
du type bouche à oreille, et les étu-
diants seraient libres de contribuer 
à la circulation du message. Une 
solution écologiquement sociale, si 
les étudiants embarquent.

RENCONTRE AVEC LE NOUVEAU VP INTERNE

Gagnon veut un dialogue avec les étudiants

Jimmy Gagnon, vice-président aux affaires internes.

VINCENT CÔTÉ-LÉGER
Chef de pupitre | Actualités

Photo: Cédric Turcotte

VP aux affaires externes :
Alexandre Gauthier : 82 %

La chaise : 18 %

VP aux communications :
Hanaëlle Huyez : 80 %

La chaise : 20 %

VP aux affaires académiques des cycles supérieurs :
David Hounsounou : 77 %

La chaise : 23 %

VP aux affaires académiques de 1er cycle :
Ghislain Tapsoba : 33 %
Philip Hunsdale : 40 %

La chaise : 27 %

Secrétaire général :
Marin Bellemare : 79 %

La chaise : 21 %

VP aux finances et développement :
Jean-Philippe Ranger : 82 %

La chaise : 18 %
VP aux affaires internes :
Jimmy Gagnon : vainqueur

VP aux affaires socioculturelles :
François de Flore : 77 %

La chaise : 23 %

	 Le 27 septembre dernier, les 
membres de l’Association facultaire 
étudiante des sciences humaines de 
l’UQAM (5260 membres) ont voté à 
62 % en faveur d’une grève générale 
illimitée qui se déclenchera au  
moment où un plancher 
(représentant 25 000 membres) de 
sept associations également man-
datées sera atteint. 
	 D’ici le 23 octobre 2007, quinze 
associations étudiantes tiendront 
des assemblées générales pour déter-
miner leur implication dans la lutte 
enclenchée par l’Association pour 
une Solidarité Syndicale Étudiante 
(ASSÉ). L’AFESH-UQAM ouvre 
le bal en prenant position contre 
la hausse des frais de scolarité. Les 
objectifs de la grève se résument par 
la gratuité scolaire à tous les niveaux 

et par une meilleure conciliation 
études-famille dans un système de 
garderie adapté à la vie étudiante. 
Ses buts peuvent sembler irréalistes, 
mais toujours dans une perspective 
d’éducation accessible et de qualité, 
la gratuité scolaire reste avant tout 
un choix de société déjà en vigueur 
dans plusieurs pays tels que la Suède 
et l’Irlande. 
	 Le désengagement de l’État en 
éducation post-secondaire aura 
comme principale conséquence la ré-
duction de l’accessibilité aux études 
pour les étudiantes et les étudiants. 
En effet, le dégel des frais de scolarité 
représente une augmentation de  
50 $ par session sur une 
échelle de cinq ans pour un 
total de 500 $ par année et  
70 % des jeunes canadiens identifient 
« des raisons financières » comme 
principal obstacle à la poursuite de 
leurs études. (Statistiques Canada, 
Enquête auprès des jeunes en transition)  

	 « Si nous partons du principe 
que l’éducation est un droit et non 
un privilège, il est contradictoire 
d’accepter que ce même droit soit 
restreint par des contraintes fi-
nancières. Actuellement, plusieurs 
personnes qui ont la capacité et la 
volonté d’étudier longtemps sont 
contraintes de mettre un terme 
à leurs études, parce qu’elles n’en 
ont pas les moyens. […] Malgré 
notre volonté de réussir, il est dif-
ficile pour plusieurs d’entre nous 
d’étudier à temps plein en plus 
de travailler pour subvenir à nos 
besoins élémentaires. », explique 
l’ASSÉ sur son site web, dans la 
rubrique Gratuité scolaire.
	 Reste à savoir comment la 
FEUQ réagira au verdict gouver-
nemental, mais plus important 
encore : comment l’AGEUQTR se 
positionnera face à l’injustice qui la 
frappe aujourd’hui.  

L’AFESH-UQAM adopte un 
mandat de grève contre le dégel
GENEVIÈVE DANSEREAU
Étudiante en philosophie

Jonathan Leblanc : 28 %
La chaise : 25 %

Kevin Marshall : 13 %
Jonathan Fortier : 35 %
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	 Les stationnements de 
l’UQTR débordent et ça res-
tera comme ça pour un sacré 
bout de temps. Prenez votre 
mal en patience, et maudissez 
l’administration qui n’a rien fait 
depuis l’an dernier. Et pourtant 
,ça n’aurait pas pris la lune pour 
rendre la situation plus vivable. 
On peut considérer le problème 
de deux façons différentes: il 
n’y a pas assez de places de sta-
tionnements, ou bien il y a trop 
de voitures sur le campus. 
Par les années précédentes, 
on a construit plus d’espaces 
pavés (notamment avec le 
stationnement #8) afin de 
calmer la demande durant les 
moments culminants de la 
session. Vraisemblablement, le 
stationnement gratuit n’a pas 
réglé le problème. Pire encore, 
le problème semble déjà pénible 
et nous sommes à la mi-octobre, 
j’ai hâte de voir en décembre! 
Maintenant, que fait-on mes-
sieurs les gestionnaires? On 
construit encore plus de places 
de stationnement? On rase ce 
misérable boisé qui, de toute 
façon, n’intéresse personne? 
Ça fera une belle publicité sur 
le site web : «l’UQTR : un sta-
tionnement par étudiant!» Et 
pour ce qui est de notre image 
d’université verte? Bah, il nous 
restera toujours cette bonne 
vieille éolienne pour faire taire 
les écolos.
	 Pourtant, on peut envisager 
le problème d’un autre œil. Peut-
être y a-t-il trop de voitures sur 
le campus? Pourquoi ne pas ap-
pliquer une règle à laquelle vous 
semblez si bien performer chers 
administrateurs! Celle de 
l’utilisateur-payeur. Se déplacer 
en voiture est un luxe! Pas pour 
tous, je le comprends bien, mais 
ne me faites pas croire que vous 
habitez tous sur la rive sud 
ou à St-Boniface. Avouez que 
les vingt dollars demandés par 
session pour un permis de sta-
tionnement sont ridicules. Si ça 
se trouve, c’est le stationnement 
payant qui coûte le moins cher 

en Mauricie… c’est peu dire !  
	 En fait, pas besoin de re-
garder bien loin, à l’UQAM 
il en coûte 160 $ PAR MOIS 
, et c’est le prix bas de gamme 
là. Ok, c’est le centre-ville de 
Montréal, mais c’est tout de 
même l’université du peuple qui 
défend corps et âme le pauvre 
étudiant démuni face aux 
frais de scolarité. Vous voulez 
un exemple plus régional? 
L’Université de Sherbrooke : 
102 $ par trimestre! Même le 
cégep coûte deux fois plus cher 
que le nôtre.

	 Vous commencez à me con-
naître. Généralement, quand 
j’écris contre quelque chose, 
c’est pour critiquer les fonde-
ments, les idées ou les valeurs à 
la base d’un sujet. Maintenant, 
si l’on offre des places de sta-
tionnement gratuitement ou à 
un prix ridicule, on encourage en 
quelque sorte les gens à utiliser 
nos stationnements. Si l’on 
encourage les gens à utiliser nos 
stationnements, c’est qu’on les 
encourage à voyager en voiture. 
Bravo l’université verte! En plus 
,le prix est tellement bas que 
je serais fou de faire du covoi-
turage ou de prendre le service 
de transport en commun! Bravo 
l’individualisme!
	 D’accord, je beurre épais, 
mais sur le fond, le message 
envoyé par l’UQTR est en 
parfaite dissonance avec sa 
politique environnementale. 
Je sais que la vie coûte cher et 
que l’on en a rarement assez 
pour notre argent. Cependant, 
la prochaine fois que vous serez 
en train de chercher une place 
de stationnement sur le campus, 
demandez-vous deux choses : 
combien vaut le temps que 
vous perdez à faire des allers-
retours ? Et combien ça coûte 
déjà, une passe d’autobus?

Je vous aime, moi non plus

En attendant le 
stationnement #9

GUILLAUME 
CHOLETTE-JANSON
Chroniqueur

ACTUALITÉS

Après un mois d’adaptation 
aux nouveaux locaux des as-
sociations étudiantes, doré-
navant situés au sous-sol du 
pavillon Pierre-Boucher, les 
élus des divers programmes 
discutent du changement. 
Les points de vue diffèrent, 
malgré certains éléments 
communs.

	 Maintenant que les locaux sont 
presque entièrement installés, 
Zone Campus a décidé d’enquêter 
à savoir si les nouveaux quartiers 
répondaient aux attentes des of-
ficiers des nombreuses associations 
étudiantes. Après avoir discuté 
avec quelques-uns d’entre eux, il est 
évident que les opinions divergent. 

	 Tous s’entendent pour dire 
que les locaux sont, au mieux, 
acceptables, mais sans plus. La 
distance avec les étudiants est le 
principal point de dédain face aux 
nouveaux emplacements. Tous les 

représentants s’accordent aussi sur 
ce point : la mauvaise accessibilité 
des locaux nuit définitivement à la 
communication, à la participation 

et à la visibilité des associations 
étudiantes. Il sera donc plus com-
pliqué d’intéresser les étudiants à 
la vie sur le campus et à la politique 
étudiante. De ce point découle 
aussi la difficulté à assurer la relève 
pour les années à venir.

Certains sont heureux
	 Alors que certains officiers 
interrogés jugeaient les nouveaux 
emplacements inconfortables 
et sentant « le vieux sous-sol », 
d’autres sont satisfaits du résultat. 
L’AESCA notamment, qui a reçu 
le plus grand local disponible, 
composé de deux sous-locaux, pour 
leurs associations connexes, n’avait 
rien à redire. Il est important de 
rappeler que l’AESCA demeure 
la plus populeuse association, d’où 
leur obtention du local le plus con-
fortable.

NOUVEAUX LOCAUX DES ASSOCIATIONS

Opinions partagées

VINCENT CÔTÉ-LÉGER
Chef de pupitre | Actualités

«La mauvaise 
accessibilité des 

locaux nuit 
définitivement à 

la communication, 
à la participation 
et à la visibilité 
des associations 

étudiantes. »

Les nouveaux locaux des associations sont situés au sous-sol du pavillon Pierre-Boucher.

Photo: Mathieu Plante

« Et pour ce qui 
est de notre  

image 
d’université 

verte? Bah, il 
nous restera  

toujours cette 
bonne vieille  
éolienne pour 
faire taire les 

écolos. »
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Webxhibitionnistes,
à vos cache-sexes!

	 Un fait divers typique du début 
de ce siècle tordu. Des recrues ap-
pelées à garder les frontières cana-
diennes voient leur carrière com-
promise quand un ancien douanier 
retrace photos et commentaires 
douteux sur Facebook. Quelques 
clics de souris, sans doute quelques 
courriels et appels précipités, et 
voilà que la vie virtuelle bouleverse 
la vie réelle. Quand bien même 
que lesdits propos proviennent 
d’une anecdote étirée à la sauce 
humoristique virtuelle; à l’époque 
des menaces terroristes et des 
accommodements raisonnables, 
personne ne perd de temps avec 
des propos troublants sur les armes 
ou des paroles discriminatoires. 

« Admettant 
qu’il est plutôt 
difficile de faire 

disparaître 
complètement une 

information qui 
se retrouve sur 
Facebook, les 
risques pour 

l’intégrité de la vie 
privée augmentent 

d’un bon cran. »

	 Personne ne rirait non plus avec 
des ragots maladroits concernant 
des gens d’une communauté 
universitaire – étudiants, profes-
seurs ou professionnels – et les 
sanctions seraient probablement 
plutôt virulentes. Or, Facebook 
croît à un rythme effarant (40 mil-
lions d’utilisateurs actuellement, 
60 d’ici la fin de l’année), et étend 
depuis quelques mois ses tentacules 
jusqu’à l’université. Le groupe de 
l’UQTR a notamment vu sa popu-
lation grimper en flèche depuis la 
rentrée automnale, lorgnant depuis 
peu les 800 inscriptions, cela sans 
compter les milliers d’inscrits qui 
n’affichent pas leur appartenance à 
l’UQTR ou à un groupe connexe. 
	 Bien des choses ont été dites 
à propos de Facebook depuis 
sa création en 2004. Si 2006 a 
vu l’explosion du Web 2.0, où 
l’internaute ordinaire passe de 
voyeur passif à créateur actif de 
contenu, 2007 se charge de ren-

forcer le phénomène par le biais du 
populaire site de réseautage social. 
Son fondateur, Mark Zuckerberg, 
affirmait récemment s’intéresser 
à la « cartographie des rapports 
véritables et préexistants entre les 
individus. » Belle intention, certes, 
mais le problème demeure que les 
utilisateurs ne se contentent pas 
de tisser la toile virtuelle de leurs 
rapports sociaux, et mettent plutôt 
en ligne tout ce qui, tradition-
nellement, trouvait sa place dans 
un classeur, un journal intime, 
un album photo, chez un notaire, 
voire dans une tête. Pendant que 
les uns se regroupent autour d’une 
cause sociale ou d’une association 
quelconque, d’autres revendiquent 
leur droit de détester les femmes 
obèses ou de protéger les petits 
pois… Des goûts et des couleurs, 
il ne faut pas en discuter, mais 
l’imbécillité connaît tout de même 
quelques limites qu’Internet n’est 
pas en mesure de légiférer.
	 Admettant qu’il est plutôt 
difficile de faire disparaître 
complètement une information 
qui se retrouve sur Facebook,   les 
risques pour l’intégrité de la vie 
privée augmentent d’un bon cran. 
D’autant plus que sous peu, une 
entente entre Google et Facebook 
permettra à tout internaute qui 
n’est pas membre du site d’effectuer 
une recherche dans la base de don-
nées « facebookienne ». Même si 
les utilisateurs peuvent modifier 
l’accessibilité à leur profil, n’en 
reste pas moins qu’il s’agit là 
d’une belle entrée chaleureuse 
dans la vie privée. Combien, pour 
l’accès à la vie privée de millions 
d’utilisateurs? Avec un capital 
évalué en septembre à plus de 10 
milliards US, Microsoft serait prêt 
à verser de 300 à 500 millions US 
pour racheter jusqu’à 5 % de Face-
book. Rien que ça.
	 L’épisode des recrues du Ser-
vice des douanes canadiennes n’est 
qu’un début en regard de tout ce qui 
pourrait survenir si les utilisateurs 
ne se décident pas à protéger leur vie 
privée. Il est nécessaire d’éradiquer 
toute naïveté, et d’encourager un 
comportement lucide vis-à-vis de 
Facebook. Les gourous de la révo-
lution numérique doivent actuelle-
ment se taper les cuisses : la manne 
est d’une valeur inestimable : la vie 
privée de millions d’êtres humains. 
« Webxhibitionnistes », un cache-
sexe, au minimum, et vite!

ELIZABETH MARINEAU
Rédactrice en chef

ACTUALITÉS

Marianne Tousignant 
5e année double bac 
en enseignement et 
mathématique
« J’ai l’intention de reprendre le 
temps perdu pour mes études et 
passer du temps avec mes amis. »

Mathieu St-Arnaud
1ère année en Génie 
mécanique
« Durant ma semaine de relâche, je 
vais faire un voyage à Boston. »

Cédric Tremblay-Fournier
Science de l’activité 
physique
« Je vais enseigner dans une école 
primaire dans le cadre de mon 
stage. »

Valérie Maltais
Loisirs, Cultures et 
Tourismes
« Je vais me reposer et finaliser mes 
lectures. »

Jean-Philippe Giroux
1ère année en Communica-
tion Sociale
« Durant la période de la relâche, 
je vais étudier. »

Pierre-Hugues Brissette
Sciences de l’activité 
physique
« Je vais être en stage. J’enseignerai 
à des jeunes du primaire. »

Vox-pop

« Quels sont vos projets 
pour la semaine de relâche? »

Vous êtes avides 
d’informations?
Lisez les archives des 
numéros antérieurs sur 
Internet à l’adresse 
suivante: zonecampus.ca
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Il est important, avant 
d’essayer toute tentative de 
réalisation de projet, d’être 
bien informé sur les acteurs de 
ce dernier. En ce qui concerne 
le mouvement étudiant, la 
Fédération étudiante univer-
sitaire du Québec (FEUQ) est 
une des principales entités 
en cause. Il est donc de mise 
de mieux connaître cette as-
sociation quant à sa mission, 
ses objectifs et ses moyens.

	 La Fédération étudiante uni-
versitaire du Québec (FEUQ ) 
regroupe 15 associations membres 
et plus de 120 000 étudiants 
membres. Créée suite au dégel 
des frais de scolarité de 1989, 
elle a pour principal mandat de 
défendre les droits et intérêts des 
étudiants, notamment auprès des 
gouvernements, des intervenants 
du domaine de l’éducation et des 
intervenants de la société civile. 

	 Depuis sa création, et selon 
son esprit, la FEUQ s’emploie à 
défendre une éducation human-
iste comme choix de société. Elle 
s’attarde aussi à défendre ses mem-

bres avant, pendant et après leur 
passage à l’université en revendi-
quant une éducation accessible et 
de qualité qui favorise le développe-
ment des savoir-être et savoir-faire. 

	 La mission de la FEUQ est de 
représenter, par l’intermédiaire de 
ses associations membres, les étu-
diants afin d’étudier, de promou-
voir, de protéger et de développer 
leurs intérêts ainsi que leurs droits 
académiques, sociaux, culturels et 
économiques.
	 La FEUQ poursuit plusieurs 
objectifs concrets qui assurent la ré-
alisation de sa mission. Le premier 
de ses objectifs est de représenter 
les associations étudiantes auprès 
des instances concernées, comme 
le gouvernement, par exemple. La 
FEUQ tient aussi à favoriser la 
réussite académique des étudiants 
en veillant à améliorer continuelle-
ment la qualité de l’enseignement. 
De plus, la FEUQ tient à tenir 
informés ses membres des dossiers 
importants à la qualité de vie des 
étudiants. Pour finir, la FEUQ dé-
sire favoriser l’unité du mouvement 
étudiant du Québec.
	 Source : http://www.feuq.qc.ca

ACTUALITÉS

Démystifier le mouvement étudiant

Qu’est-ce que la FEUQ?

La Fédération étudiante universitaire du Québec (FEUQ) 
représente plus de 120 000 étudiants membres.

VINCENT CÔTÉ-LÉGER
Chef de pupitre | Actualités

« La mission de 
la FEUQ est de 
représenter [...]

les étudiants 
afin d’étudier, de 
promouvoir, de 
protéger et de 

développer leurs 
intérêts ainsi que 

leurs droits 
académiques, 

sociaux, culturels 
et économiques. »

Logo : FEUQ
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L’annonce officielle de 
l’obtention de la Chaire de 
recherche en neurophar-
macologie s’est effectuée 
le mardi 25 septembre, au 
Salon rouge de l’UQTR. La 
conférence de presse en 
l’honneur du titulaire de la 
Chaire, le professeur Michel 
Cyr, annonçait l’espoir dans 
la recherche sur les maladies 
causant la dyskinésie.

	 « C’est la seconde fois que le 
Programme des chaires de re-
cherche du Canada accorde à notre 
université une chaire dans le do-
maine médical », mentionne Mme 
Lucie Guillemette, vice-rectrice 
aux études de cycles supérieurs 
et à la recherche de l’UQTR. 
Pour sa part, le responsable de 
la Chaire, M. Michel Cyr, s’est 
réjouit à l’obtention de subven-
tions massives pour ses recherches. 
« J’espère ainsi venir en aide aux 
victimes de dyskinésie, un trouble 
moteur extrêmement invalidant », 
déclare le professeur. C’est princi-

palement sur l’étude du rôle de la 
dopamine, un neurotransmetteur, 
que porteront les travaux. M. Cyr 
est titulaire d’un baccalauréat en 
biologie médicale, et a réussi des 
études doctorales en pharmacie à 
l’Université Laval.
	 Le Programme des chaires 
de recherche du Canada, mis sur 
pied en l’an 2000, a pour objectif 
d’aider les universités canadiennes 
à recruter les meilleurs chercheurs 
pour les travaux scientifiques. 
Depuis ses débuts, le programme a 
permis l’élaboration de dix chaires 
à l’UQTR, dans des domaines 
variés, allant de la fabrication 
de papiers à valeur ajoutée, à la 
neuropharmacologie moléculaire, 
pour ne nommer que ceux-ci.
	 Les subventions de la nou-
velle Chaire sont multiples. Les  
Instituts de recherche en santé du 
Canada assumeront 500 000 $ sur 
une période de cinq ans, tandis que 
les infrastructures de la Chaire 
seront financées par la Fondation 
canadienne pour l’innovation (68 
252 $), le ministère de l’Éducation, 
du Loisir et du Sport du Québec 
(68 252 $), ainsi que d’autres parte-
naires, totalisant le financement de 
départ à 670 630 $. 

Recherche en Neuropharmacologie

Une nouvelle Chaire 
de recherche à l’UQTR

Le titulaire de la Chaire, le professeur Michel Cyr.

VINCENT CÔTÉ-LÉGER
Chef de pupitre | Actualités

Photo: Cédric Turcotte

Le 4 septembre dernier, le syn-
dicat du SPUQ (syndicat des 
professeurs de l’Université du 
Québec à Montréal) donnait 
une conférence s’intitulant 
Crise à UQAM. 

	 La conférence avait été convo-
quée à l’origine au 1012 du Nérée-
Beauchemin pour midi. Les hôtes 
de la conférence ont plutôt opté 
pour le 1002 Ringuet, lieu plus in-
timiste pour un lot de participants 
constitué d’une vingtaine de pro-
fesseures et professeurs, quelques 
représentants de l’AGEUQTR et 
trois étudiants.
	 D’entrée de jeu, Michèle 
Nevert, présidente du SPUQ et 
André Breton, 2e vice-président, 
rappelaient les derniers événements 
à travers lesquels l’administration 
de l’UQAM, les différents syndi-
cats et le ministère de l’Éducation 
échangeaient autour de questions 
épineuses telles les origines d’une 
crise financière et l’élaboration 
d’un plan de redressement adéquat 
pour l’UQAM. Suivait cette réca-
pitulation des faits une présenta-
tion fort intéressante de l’évolution 
des états financiers de l’UQAM 
des quinze dernières années. 
Postulat du SPUQ : outre la ges-
tion douteuse de l’administration 
représentée à l’époque par Rock 
Denis, qui aurait légèrement 
abusé des vases communicants 
de la finance entre le budget de 
fonctionnement et le budget de 
développement de l’université, la 
crise à l’UQAM ne serait que le 
fruit et l’aboutissement du sous-

financement public des universités 
québécoises, évalué à 400 millions 
par année par la CRÉPUQ (Con-
férences des recteurs et principaux 
des universités du Québec). 
	 À l’heure actuelle, le nerf de 
la guerre de la crise financière à 
UQAM s’avère être le plan de 
redressement de l’UQAM. Il s’agit 
là d’évaluer les priorités de celle-ci 
ou plutôt les non-priorités sur le 
dos desquelles l’université pourra  
amortir le coût des rénovations. 
Bien que l’administration soit man-
datée pour cette tâche sois disant 
ingrate, il revient au ministère 
de juger en dernière instance de 
la rigueur du plan, sans quoi il se 
donne le droit de retenir les 28  
millions nécessaires à 
l’UQAM pour assurer son bon  
fonctionnement. Aux dernières 
nouvelles, selon le SPUQ , le 
ministère exigeait un plan plus serré 
à travers lequel l’administration 
devait évaluer la rentabilité de 
certains cours. Quels seront ceux  
qui subiront les coupures de la 
gestion comptable? Les dés de la 
finance seront donc lancés sous 
peu; amateurs compulsifs du jeu, 
préparez vos paris…
	 À travers cette crise, il va sans 
dire que le SPUQ aura besoin 
du soutien des autres syndicats. 
Pour l’instant, seuls les syndicats 
de Lévis et de Rimouski auraient 
accordé leur appui politique à la 
crise uqamienne. À quand viendra 
l’appui du SPUQTR? Nous sommes 
en droit de nous le demander. 
De leur côté, les associations  
étudiantes font toujours leur « lutte » 
au dégel des frais de scolarité, 
dignes de chevaliers solitaires.   
	 Décidément, certains acteurs 
devraient se soutenir davantage 

dans cette épopée du sous-fi-
nancement universitaire, duquel il 
devient difficile de dissimuler les 
symptômes. Peut-être que pour 
une fois, professeurs,   étudiants 
et administrations universitaires 
pourraient s’allier à la cause du 
sous-financement public des 
universités. Encore faut-il que les 
fédérations étudiantes élargissent 
leur discours et que les acteurs de 
la sphère universitaire québécoise 
traitent de financement public des 
universités et non d’un finance-
ment coûte que coûte comme 
l’envisageait la CRÉPUQ dans son 
rapport en 2004. Peut-être qu’à ce 
moment, nous pourrions sortir de 
nos dialogues de sourds respectifs 
et enfin mettre le doigt sur le vrai 
problème. Peut-être qu’à ce mo-
ment-là, il vaudra la peine de sortir 
dans la rue pour ensuite revenir 
dans les classes avec un véritable 
plan de redressement universitaire 
québécois, cette fois financé à 400 
millions par année…

Opinion

Pour un plan de redressement 
des universités québécoises 

Opinions recherchées
Un article ou une chronique 
vous fait réagir? Vous 
souhaitez partager votre 
opinion avec la  
communauté étudiante? 
Le journal Zone Campus 
est toujours à la recherche 
de lettres d’opinion pour 
publication ultérieure. 
N’hésitez donc pas à 
soumettre vos lettres à 
l’adresse suivante:
redaction.zc@uqtr.ca. 

FRANÇOIS FECTEAU
Étudiant en communication sociale
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CFOU-FM, 10 ans déjà!
ARTS ET SPECTACLES

Une célébration digne des 
dix années d’existence d’une 
radio tout aussi originale 
que diversifiée a eu lieu le 2 
octobre dernier au café-bistro 
La Chasse-Galerie.

	 La fête de la Radio campus des 
étudiants de l’UQTR a été soulignée 
de façon des plus significatives. Tous 
les éléments étaient rassemblés pour 
créer une ambiance festive. Buffet 
pour tous, animation, musique... 
bref, une grande soirée organisée 
pour le dévoilement officiel de la 
programmation de CFOU-FM. 
	 Une rencontre conviviale 
sous forme de 5 à 7 a permis de 
réunir bon nombre de la com-

munauté étudiante. Plusieurs fiers  
auditeurs, employés, administra-
teurs de CFOU ainsi que des mem-
bres des médias étaient présents 
pour l’événement. La soirée a été 
d’autant plus spéciale en réunissant 
pas moins de cinq formations musi-
cales de la relève d’ici et d’ailleurs.  
	 Le 89,1 FM s’est donc vu célébré 
par The Rhum Horns, La Baroque 
Machine, Jesus bench 400 livres, 
ECHOtron et Mimi VanDerGlow. 
Un spectacle d’une grande qualité et 
d’une belle diversité musicale a été 
présenté dans le cadre du Spécial 
10e anniversaire.
	 Avec l’augmentation de sa puis-
sance de diffusion, le 89,1 FM 

pourra faire rayonner sa nouvelle 
programmation sur une zone 
beaucoup plus vaste. Toutes les 
semaines, de 6 h à 1 h, des émis-
sions variées s’enchaîneront sur les 
ondes de CFOU. La programma-
tion automnale est très riche par 
sa diversité. Musique francophone, 
alternative, anglophone, rock, 
électronique, classique, émergente 
et jazz, autant d’exemples de styles 

musicaux que les auditeurs peuvent 
entendre en syntonisant le 89,1 FM.  
	 De plus, les thèmes abordés 
sont tout aussi divergents : infor-
matique et jeux vidéo, magazine 
de sports, biographie d’artistes, 
actualités africaines, cinéma, etc. 
Cette pluralité fait de CFOU une 
radio qui se distingue. « Le succès 
de CFOU repose sur une équipe 
jeune et expérimentée. Le 89,1 

se démarque par ses 43 émissions 
distinctes. CFOU, c’est une radio 
hétéroclite qui s’adresse à un public 
éclectique», dit le directeur général, 
monsieur Marc Périard.
	 Consultez le site Web de CFOU 
(www.cfou.ca) pour connaître toutes 
les émissions de la programmation 
automnale. Vous pouvez aussi vous 
rendre au local de la station au pa-
villon Nérée-Beauchemin.

CINDY BÉDARD
Chef de pupitre | Arts et spectacles

Les animateurs Mathieu Plante et Frédérik Lévesque-Saindon lors de l’émission de la rentrée.

« Le succès de 
CFOU repose sur 
une équipe jeune 
et expérimentée. 

[...] C’est une 
radio hétéroclite 
qui s’adresse à un 

public éclectique. »

Photo: Cédric Turcotte

Du 7 octobre au 3 novembre, l’artiste 
Annie Pelletier exposera ses œuvres au 
café-galerie de l’Embuscade.

1571, rue Badeaux, Trois-Rivières.
Téléphone : 819.374.0652
embuscade@embuscade.ca

Du 4 au 26 octobre, les créations 
visuelles de l’artiste Madeleine 
Robillard feront partie du décor 
du café-internet le Bucafin.

920 St-Maurice, Trois-Rivières.
Téléphone : (819) 376-2122

Chambrette
fleurie pour vieux 
fauteuil fané

Corps de
Silence

Les gens sont venus en grand nombre pour 
célébrer le dixième anniversaire de CFOU.

Photo: Cédric Turcotte

Photo: Annie Pelletier
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Formée à l’occasion d’un spectacle 
pour le festival de l’art vocal, la 
nouvelle formation Rum Horns 
est à découvrir. Avec leur musique 
folk-rock aux accents parfois 
country, la formation trifluvienne 
se démarque. «Ce qu’on fait, on es-
saie de bien le faire. C’est tout. Tant 
mieux si ça plaît! On n’a cependant 
pas la prétention d’innover», ra-
conte le batteur Dominic Haley. 
Le quintet est composé d’amis de 

longue date : Yannick Essiambre 
(chanteur et guitariste), Dominic 
Haley (batterie), Ambrosio Mo-
lina (bassiste), Sébastien Bronsard 

(guitare rythmique) et Jacynthe 
Poirier (clavier). Le groupe en est 
seulement à son quatrième spec-
tacle et le produit semble déjà bien 

rouler. «Notre alliance est récente, 
mais tous les membres ont diverses 
expériences au sein d’autres forma-
tions. C’est entre autres pour cette 
raison que ça fonctionne très bien. 
Notre but dans l’immédiat est de 
se produire le plus possible, puis 
ensuite on aimerait aussi enregis-
trer un album», poursuit Yannick 
Essiambre. La jeune formation  
possède une dizaine de composi-
tions anglaises, dont quelques unes 
disponibles sur www.myspace.
com/rumhorns. (C.B.)

Les formations qui ont fêté CFOU

Figurant au palmarès francophone 
de CFOU, la formation Baroque 
Machine s’est dite des plus  
honorées de faire partie des invités 
du lancement de la programmation. 
«Quand j’ai vu que l’on était dans le 
top franco, j’ai écrit un courriel aux 
gens de la radio de l’Université pour 
les remercier de faire jouer notre 
‘’toune’’, de diffuser de la musique 
émergente», explique Dany, chan-
teur du groupe. Deux jours plus 

tard, la Baroque Machine était sur 
la scène de la Chasse-Galerie. Les 
membres ont accepté l’invitation du 
premier coup. «C’est vraiment une 
belle occasion de faire connaître 
notre nouveau matériel. En plus, 
c’est génial de pouvoir jouer pour 
une clientèle universitaire.» Com-
plices depuis 3 ans, les membres 
de la formation offrent une presta-
tion solide, faisant parfois place à  
l’improvisation. «Je suis tellement 

entouré de bons musiciens, que je ne 
peux m’empêcher de partir sur une 
dérape musicale, d’étirer les solos 
de temps en temps», avoue Dany.  
Avec une ligne mélodique très 
forte, les chansons oscillent entre 
la pop et l’alternatif. La Baroque 
Machine travaille présentement à 
la réalisation d’un deuxième opus. 
www.myspace.com/labaroquema-
chine ou labaroquemachine.com. 
(C.B.)

Rum Horns

« Ce qu’on fait, on 
essaie de bien le 

faire. C’est tout. Tant 
mieux si ça plaît! »

La Baroque Machine

Photo: Cédric Turcotte

Photo: Cédric Turcotte
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	 Joyeusement vrai, voilà un qualificatif  définissant 
bien Jesus Bench 400 livres. Les chansons de cette 
formation trifluvienne se démarquent par l’heureuse 
ambiance qu’elles dégagent. Se produisant pour la 
deuxième fois cette session devant les universitaires, 
Jesus Bench 400 livres prépare présentement un démo 
sur lequel les auditeurs pourront entendre la pièce 
«Danser» qui capte particulièrement l’attention du 
public. D’autres spectacles sont à surveiller pour la 

formation qui est de plus en plus appréciée. «On se 
sent privilégié d’avoir fait partie des invités de CFOU. 
Les groupes étaient vraiment bons. C’est intimidant 
de jouer parmi eux, on est très honorés», raconte le 
coloré chanteur et guitariste Nikolas Dafonseca. Une 
fois de plus, la formation a réussi à transmettre sa 
joie musicale au public et à fortifier sa réputation de 
«happy band ».
www.myspace.com/jesusbench400livres.

	 Livrant un son expérimental, rock et aux touches 
psychédéliques, les membres d’ECHOtron, Yann 
Boissonneault (guitare), Olivier Mathieu (batterie), 
Sébastien Dulude (machines) et Danny Létourneau 
(guitare) sont de vrais créateurs. «Notre groupe 
s’applique à construire un écosystème sonore à l’image 
des échotrons. Nous expérimentons dans un contexte 
où la vie devient une partie intégrante de la création», 
explique le chanteur et poète Sébastien Dulude. Un 

spectacle du groupe se démarque par l’ambiance 
nuancée, tantôt aux lourdes sonorités, tantôt plus 
mélancolique. Le groupe offre un échange d’idées et 
de visions sur un univers bien à eux. Avec de nouvelles 
textures, le son de la formation s’est précisé. « Les 
nouvelles pièces du groupe témoignent de la proximité 
humaine qui règne au sein du groupe», poursuit Sébas-
tien. Musique émergente à découvrir préférablement 
en spectacle ou au www.myspace.com/echotronqc.

	 Des riffs qui décapent, des paroles crues, Mimi 
VanDerGlow est un groupe 100% rock’n roll.
	 Composé de Carl Hébert (guitare, voix), Pascal 
Pépin (basse), David Gaudet (guitare) et Richard 
Gaudet (batterie), le groupe a de grands spectacles 
à venir. Le 25 octobre, la formation trifluvienne 
sera à la maison de la culture en première partie de 
Xavier Caféïne. Se donnant de façon électrique, les 
membres, amis de longue date, se définissent comme 

quatre rock’n rollers de la rive sud en exode à Trois-
Rivières. La sortie de leur nouvel album La marche des 
profanateurs fera sa sortie sous peu. C’est à surveiller. 
En attendant, trois compositions sont disponibles au 
www.myspace.com/mimivanderglow.

Jésus bench 400 livres

Mimi VanDerGlow

ARTS ET SPECTACLES

ECHOtron

Photo: Cédric Turcotte

Photo: Cédric Turcotte

Photo: Archives ZC

« Mimi VanDerGlow: quatre 
rock’n rollers de la rive sud en 

exode à Trois-Rivières. »
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Vingt-heures à faire du pouce, 
c’est long pour Florian. 
Seul, sur une route de 
la Baie James, c’est pire.

En arpentant la France, 
Julie pose sa caméra au cœur 

d’un site de fouilles 
archéologiques en Corse.

Suivez les aventures de Florian, Julie et des six autres 
jeunes reporters multimédia sur www.muvmedia.com
et à Télé-Québec le samedi à 18 h 30.

Prenez part au rallye et gagnez des prix !

Semaine 3…

présente

2e édition

Suivez les aventures de Florian, Julie et des six autres 
jeunes reporters multimédia sur 
et à 

Prenez part au rallye et gagnez des prix !

ARTS ET SPECTACLES

Présentée dans le cadre 
la série théâtre de la salle 
Thompson le 25 septembre 
dernier, cette pièce avait 
une saveur peu commune. 
S’il est habituel d’être déçu 
par une adaptation ciné-
matographique d’un roman, 
il en fût tout autrement de 
cette adaptation théâtrale. 
Et M. Melançon a d’ailleurs 
confié qu’à la lecture du 
roman du célèbre auteur 
français, les images qui lui 
sont venues n’étaient pas 
cinématographiques, mais 
théâtrales. 

	 La promesse de l’aube, c’est 
l’autobiographie de l’auteur. Son 
enfance avec sa mère mono-
parentale, une actrice russe de 
grand talent. Elle aurait pu faire 
le conservatoire, mais elle a con-
sacré toute son énergie et toutes 
ses ressources à son fils, menant 
l’auditoire à travers des histoires 
rocambolesques et de nombreux 

déplacements. Cette femme 
dévouée a remué ciel et terre pour 
que le nom de son fils soit connu 
partout; de nombreux essais voués 
à l’échec. Après le collège, Romain 
devient aviateur dans l’armée fran-
çaise. Pendant la guerre, il fait ses 

débuts dans les journaux. La nuit, 
après le combat, il écrit son pre-
mier roman. Lorsqu’il annonce la 
nouvelle à sa mère dans ses lettres, 
très fier d’être enfin quelqu’un, il 
attend avec impatience les félicita-
tions de celle-ci. Seulement, ses 
réponses ne tiennent absolument 
pas compte de son succès. À la 
fin de la guerre, à son retour à la 

maison, il constate que sa mère 
n’est plus. Avant de mourir, elle a 
écrit un grand nombre de lettres 
qu’une amie prenait soin de lui faire 
parvenir régulièrement. Même 
morte, elle était encore présente 
pour encourager son fils. 
	 Andrée Lachapelle, dans le 
rôle de la mère de Romain, tient 
avec brio le rôle d’une femme au 
caractère fort surprenant. Patrick 
Goyette, dans le rôle de Romain 
Gary, tient le rôle de l’auteur à 
l’âge adulte, de même qu’il assure 
une habile narration lorsque, par 
exemple, Romain l’enfant est en 
scène. Le jeu des acteurs, la nar-
ration, la musique, les décors… 
tout élément est habilement 
mené pour créer une atmosphère 
authentique: les rêves de gran-
deur, les déceptions, les succès, la 
misère, et tant d’autres émotions 
sont dégagées et ressenties avec un  
indiscutable goût de vérité. 
D’ailleurs, les nombreux déplace-
ments à travers les lieux et les 
époques sont agréablement rendus 
par le symbolisme des décors et 
accessoires. Le tout ponctué de 
touches d’humour et de quelques 
sarcasmes qui apaisent les tensions. 
En un mot : délectable.

Adaptation et mise en scène d’André Melançon

La promesse de l’aube
de Romain Gary
LAURIANNE LAFONTAINE
Étudiante en éducation préscolaire 
et enseignement primaire

« Le jeu des 
acteurs, la 

narration, la 
musique, les 

décors… tout 
élément est 

habilement mené 
pour créer une 

atmosphère 
authentique. »

OCTOBRE

M / 16	 Hommage à Johnny Cash
	 Avec le groupe Flip Top Box
	 www.myspace.com/fliptopbox 

(21 h, Gambrinus de Trois-Rivières)

V / 19	 Gilles Vigneault et
	 les Charbonniers de l’enfer 

(20 h, Salle J-Anthonio Thompson)

S / 20	 Jorane
	 Chanteuse et violoncelliste québécoise
	 www.jorane.com 

(20 h, Centre des arts de Shawinigan)

S / 20	 Jervais
	 Pop / Rock / Francophone 
	 www.jervais.com 

(22 h, Embuscade)

M / 23	 Hommage à Janis Joplin
	 Par Cindy Bédard
	 www.myspace.com/cindybedard 

(21h, Gambrinus)

J / 25	 Xavier Caféïne
	 Première partie : la formation mauricienne 

Mimi Van Der Glow
	 www.xaviercafeine.com
	 www.mimivanderglow.com 

(20 h, Salle Anaïs-Allard-Rousseau)

V / 26	 Trop loin d’Irlande
	 Trio de la Mauricie dont la musique est 

inspirée d’ici, d’Irlande et d’ailleurs
	 www.troploindirlande.com 

(20 h Salle Anaïs-Allard-Rousseau)

S / 27	 Mary Go Run et Around Joshua
	 www.aroundjoshua.com
	 www.myspace.com/marygorun 

(22 h, Embuscade)

NOVEMBRE

J / 1	 Renan Luce
	 Chanteur, auteur-compositeur français
	 www.renanluce.com 

(20 h, Salle Louis-Philippe-Poisson)

S / 3	 Le Jour et Zéphyr Artillerie
	 Rock / Folk / Punk
	 zephyrartillerie.net
	 www.myspace.com/zephyrartillerie 

(22 h, Embuscade)

S / 10	 The Calm
	 Formation de Montréal 
	 Pop / Acoustique / Indie
	 En première partie de Around Joshua
	 www.thecalmband.com
	 www.myspace.com/thecalmband 

(22 h, Embuscade)

M / 14	 Breastfeeders
	 www.lesbreastfeeders.ca
	 www.myspace.com/lesbreastfeeders65 

(21 h, Embuscade)

PAR Cindy BÉDARD
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Jérôme Minière
Cœurs

Le Français Jérôme Minière nous 
revient avec un nouvel album in-
titulé Cœurs, un son léger, simple, 
décontracté. Comme on l’a connu 
dans ses huit albums précédents, 
Minière tisse des liens étroits avec 
le milieu des musiques électro-
niques, développant dans sa nou-
velle création de douces balades, 
mélangeant guitare électrique et 
violoncelle. Des textes bourrés de 
rimes parlant de vie, de mort et 
d’amour de la musique, offrent la 
voix sympathique de Minière en 
premier plan. Le titre à surveiller 
est bien entendu Trains que l’on 
pourra entendre un peu partout. 
Un Jérôme Minière à découvrir 
ou à redécouvrir pour des textes 
réfléchis et un son poétique.
Site Web : jeromeminiere.ca
myspace.com/geromini

Marie-Annick Lépine
Au bout du rang

Prenant un congé du groupe Les 
Cowboys fringants, la chanteuse 
violoniste nous présente enfin le 
fruit de tant d’années de travail. 
Au bout du rang, signé Marie-An-
nick Lépine, nous transporte dans 
un monde connu, variant tantôt 
le folklore, tantôt les sons doux 
ou dynamiques. Ce qui surprend, 
à l’écoute de ce premier album, 
c’est la voix étonnamment douce 
et chaleureuse de la chanteuse. Un 
album particulièrement familial et 
rassembleur, avec des textes forts 
et plein de vérités, parlant de vie, 
d’amour et d’histoire. Au bout du 
rang fait sourire, tout simplement.
Site Web : marieannicklepine.com
myspace.com/malepine

Coral Egan
Magnify

Cette femme merveilleuse nous 
revient après quatre ans d’absence 
avec Magnify, un troisième album. 
Une musique vivante, un son jazz 
et une voix grave rendent cet album 
tout simplement magnifique. La 
présence d’un piano dans les ar-
rangements musicaux donne de la 
douceur, un rythme et une ambi-
ance feutrée tout à fait délicieuse. 
La Canadienne nous transporte 
avec des paroles douces-amères et 
très authentiques. Les titres à sur-
veillés sont Magnify et 2 to tango. 
Vivement Coral Egan! 
Site Web : coralegan.com
myspace.com/coralegan

Tricot Machine
Tricot Machine

C’est un album éponyme, rempli 
de surprises, que nous présente le 
duo –et parfois trio– Tricot Ma-
chine, originaire de la Mauricie. Il 
a été découvert grâce à la chanson 
L’ours, qui reflète tout à fait le côté 
humoristique de l’album. Ce duo 
composé de Catherine Leduc et 
Matthieu Beaumont nous chante 
leur façon de voir la vie, sans tact, 
avec un son rythmé et des textes 
criants de vérité. Des chansons 
aux histoires attachantes et ac-
crocheuses, nous font entrer dans 
leur folie intime. Tricot Machine 
provoque de larges sourires, à con-
sommer sans modération.
Site Web : tricotmachine.ca
myspace.com/tricotmachine

Pascale Picard
Me, Myself & Us

Malgré le fait que l’album Me, 
Myself & Us de Pascale Picard soit 
sorti le 3 avril dernier, ce n’est que 
tout récemment que l’on a pu la 
découvrir grâce au succès Gate 22.  
Pascale Picard qu’on associe habi-
tuellement à Alanis Morissette et 
au groupe The Cranberries, s’est 
fait découvrir grâce à l’émission 
Les pourris de talent, diffusée à 
Musiqueplus. Un genre mariant 
parfaitement le rock, le folk et le 
punk convient à cette chanteuse à 
la voix forte et solide. Un album 
bien fait avec des textes aux paroles 
crues, intenses et pleines de sens. À 
voir immanquablement sur scène.
Site Web : pascalepicard.com
myspace.com/pascalepicard

Préparation des critiques par :

MARIE-CLAUDE LACOMBE
Étudiante en communication sociale

Critiques de disques 

Suggestions musicales

	 «Ça ne coûte pas cher de se démarquer», 
lance l’artiste Geneviève Philibert.
	 Créant des vêtements originaux, elle 
ne se gêne pas pour porter fièrement ses 
oeuvres. Ce petit bout de femme à l’allure 
simple et combien authentique a fait ses 
premiers pas dans le monde artistique en 
dessinant et en peinturant. Amoureuse des 
arts et envahie d’une ferme intention de 
ne pas faire comme les autres, Geneviève 
commence à créer des vêtements pour son 
plaisir personnel et pour celui de son en-
tourage. S’inspirant beaucoup de groupes 
de musique, de paroles de chansons et 
de pochettes d’album, elle a su élargir 
son répertoire en constatant la demande 
grandissante: «c’est tellement important 
de s’exprimer et chaque chandail est pour 
moi un nouveau défi à réaliser.»
	 À faible coût, vous pouvez vous aussi 
sortir de la masse en portant ces créations. 
Il est possible de communiquer avec cette 
artiste émergente via courriel: ge_phil@
hotmail.com.

Un style unique pour
une femme unique
ISABELLE PHILIBERT
Étudiante en loisir, culture et tourisme

Photo: Elizabeth Marineau

ARTS ET SPECTACLES
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Venez nous voir 
à la séance 
d’information 
le 18 octobre.

Auteur, compositeur, inter-
prète et poète, Paul Cargnello 
est venu livré sa musique 
folk-punk sur la scène de la 
Chasse-Galerie.

	 Cargnello s’est d’abord fait 
connaître par la publication de ses 
recueils de poèmes et ses articles 
dans les journaux. C’est avec son 
premier album Lightweight Romeo 
que l’artiste a commené sa car-
rière solo. Un an plus tard, Paul 
récidivait avec cette fois, Between 
Evils, un album bilingue. Ne se 
voyant pas comme une personne 
qui maîtrise parfaitement la 
langue française, mais comme un 
anglophone qui chante en français, 
Paul continue d’emprunter la 
langue de Vigneault. Accompagné 
des Frontlines, son fidèle groupe, 

Paul offre un spectacle intense, 
peu importe le nombre d’auditeurs. 
Cet artiste perce présentement sur 
les radios commerciales avec la 
chanson «Une rose noire», tirée 
de son dernier opus Brûler le jour. 
Sorti au début de 2007, ce dernier 
se différencie des autres en offrant 
des compositions en quasi totalité 
francophones. De plus, il fait place 
à des collaborations, telles celles 
des chanteurs Jim Corcoran et Fred 
Pellerin. Créant un son tantôt plus 
reggae, tantôt plus rock, Cargnello 
garde un «groove» continu. Sur des 
lignes mélodiques tissées serrées, 
les chansons appuient bien l’accent 
et la prose de l’auteur. 
	 Artiste couronné «Sacré 
Talent» par Espace Musique de 
Radio-Canada, Paul Cargnello 
est un musicien à découvrir. Plu-
sieurs spectacles sont à venir pour 
l’artiste et The Frontlines. Visitez 
www.paulcargnello.com pour en 
connaître davantage.

PAUL CARGNELLO En spectacle à la Chasse-Galerie

Faut que ça groove!

CINDY BÉDARD
Chef de pupitre | Arts et spectacles

Collaborateurs et chroniqueurs recherchés
Les arts et la culture vous intéressent? Vous avez de l’inspiration 
et du talent? Le journal Zone Campus est toujours à la recherche 
de votre participation pour divers sujets tels: calendrier des 
spectacles, critiques de CDs, couverture artistique et culturelle 
et critique de spectacles. Communiquez avec la chef de pupitre 
aux Arts et spectacles à l’adresse suivante: art.zc@uqtr.ca. Si 
vous avez des idées, si vous faites partie d’un groupe de musique, 
vous pouvez aussi passer nous voir au bureau du journal au local 
0083, pavillon Pierre-Boucher (au sous-sol du bunker)!

Photo: Les Disques Anubis

Accompagné des Frontlines, son fidèle groupe, Paul offre un 
spectacle intense.
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Les Bebeats 

Au son des voix et des tambours

Formation trifluvienne née 
de l’instigation de Christian 
Laflamme et de Fabiola Toupin, 
Les Bebeats offre des spectacles 
festifs. Au son des voix et des 
tambours, le public n’a pas le choix 
de se laisser porter par la musique, 
de vibrer sur la même cadence que 
le quatuor. Alliant les rythmes 
traditionnels et hybrides, Les 
Bebeats est un groupe au concept 
unique. Marie-Anik Châteauneuf 
et Marilyn Berthiaume sont deux 
talents qui se sont ajoutés au groupe 
depuis sa naissance il y a 5 ans. 
En plus d’une intensité et d’une 
harmonie musicale remarquable, 
la danse africaine vient ajouter un 
aspect visuel des plus intéressants. 
L’ambiance explosive qui émane 
des prestations de ce groupe 
est omniprésente. Peu importe 
l’endroit où ils se produisent, les 
membres des Bebeats ont toujours 
cette énergie particulière.  
Le 21, 22 et 23 septembre dernier, 
la formation s’est donnée en spec-
tacle au café-bar le Zénob lors de 
L’Afro Fest. Réunissant aussi le 
groupe Les Batteurs Atomiques, 
cet événement avait pour mandat 
d’amasser des fonds pour la réali-
sation d’un stage à l’étranger.
www.myspace.com/bebeats
www.bebeats.com

CINDY BÉDARD
Chef de pupitre | Arts et spectacles
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Le championnat provincial 
de golf était à la portée de 
l’équipe de l’UQTR cette 
année, mais un changement 
à la dernière minute dans 
l’horaire a bouleversé les 
plans des Patriotes, qui ont 
vu les membres du Rouge et 
Or de Laval triompher, pour 
une cinquième année con-
sécutive.

	 Le championnat provincial se 
tenait sur trois jours, au club de 
golf Les Dunes de Sorel-Tracy. 
La ronde de jeudi a cependant été 
annulée en raison des conditions 
météo. 
	 Le vendredi, ce ne sont pas tous 
les golfeurs qui ont eu le temps de 
compléter leur premier 18 trous. 
Les autres ont dû finir leur match 
samedi matin. 
	 L’équipe des Patriotes devait se 
présenter au club vers midi pour 
prendre le départ vers 13 h 30. Par 
contre, les joueurs ont été avisés à 

11 h 15 qu’ils prenaient le départ 
à 11 h 52. Habitués à plus d’une 
heure trente pour se préparer, les 
joueurs des Patriotes ont dû finir 
de déjeuner en vitesse avant de 
frapper une dizaine de balles et de 
se rendre à leur départ. 
	 «Ce fut désastreux, a noté Ma-
thieu Goyette, qui comptait sur sa 
préparation d’avant-match pour 
corriger un peu son élan avec son 
entraîneur. J’ai frappé peut-être 
dix balles avant d’aller sur le tertre 
de départ à la course. Nous étions 
tous déconcentrés.» Le change-
ment à l’horaire fut donc difficile à 
avaler pour les joueurs des Patriotes 
et leur entraîneur Jean-François 
Auger. «C’est vraiment dommage 
parce que nous avions la meilleure 
équipe, a noté Auger. Nous avons 
battu Laval dans les deux premiers 
tournois du championnat provin-
cial, qui comptaient pour 40 %. 
En gagnant ce tournoi, Laval nous 
dépasse donc et remporte le cham-
pionnat provincial. Le système de 
points est sans doute à revoir.»
	 Auger n’a pas encore compris 
la décision des responsables de la 
compétition de changer l’heure 

des départs à la dernière minute. 
«C’est une injustice qui ne passe 
pas, a ragé Auger. Personne ne 
m’a appelé pour me parler de 
ces changements. Nous avions 
convenu il y a deux ans de ne plus 
faire partir les meneurs en premier 

pour éviter des célébrations avant 
que tout le monde ait terminé sa 
dernière ronde. C’est certain que 
mes joueurs ont été grandement 
affectés par ce chambardement 
dans leur préparation mentale. 
Nous avons joué au total 22 coups 
de plus que pour la ronde du ven-
dredi.»
	 Ce qui est curieux dans cette 
histoire, c’est que deux hommes 
ont pris la décision pour ce change-
ment d’horaire. Le premier est 
l’entraîneur du club de Montréal, 
Daniel Langevin, qui agissait 
comme responsable en tant que 
hôte. Le second est le commissaire 
du circuit universitaire, soit Fré-
déric Théberge, qui est également 
entraîneur de l’équipe de… Laval!
	 Quand on a demandé à Jean-
François Auger s’il croyait que 
les deux hommes avait agi ainsi 
pour nuire délibérément à la 
concentration de ses joueurs, ce 
dernier a répondu : «Je ne peux 
pas répondre à cette question. 
Je connais ces deux messieurs 
depuis plusieurs saisons et je 
m’explique mal ce tirage renversé 
des départs. Ça a tout l’air qu’on 

s’en est fait passer une petite vite.» 
	 En première ronde, les Patriotes 
ont joué un record de 296, grâce 
aux parties de Maxime Barré (71), 
Jeffrey Carrier (75), Philippe Fo-
liot (74) et Simon McMillan (76). 
Les joueurs de Laval ont joué 292. 
	 Les Patriotes étaient donc à 
quatre coups du championnat 
avant la ronde de samedi. Ils ont 
toutefois joué un cumulatif de 318, 
soit 22 coups de plus que la veille. 
Maxime Barré a d’ailleurs été le 
seul à jouer sous la barre des 80, 
avec un 75. Le meneur au cham-
pionnat provincial a cependant 
perdu le titre individuel par un seul 
coup. 
	 Mathieu Bélanger, de Laval, 
avait lui aussi roulé 71 le vendredi. 
Il a joué 74 le samedi, pour ravir le 
titre individuel que Barré pensait 
bien gagner pour une deuxième 
année consécutive. Inutile de dire 
que le golfeur des Patriotes était 
bien déçu de perdre ce titre, mais 
il était encore plus dévasté de voir 
Laval remporter un autre champi-
onnat provincial, alors qu’il misait 
sur une équipe capable de leur ravir 
la bannière.

ANDRÉ MARTIN
Chef de pupitre | Sports

CLIENT : ÉTS
PUBLICATION : Accès Média
PARUTION:       FÉVRIER/MARS 2007

TITRE : Maîtrises/Doctorat
FORMAT : 10” x 6,93
COULEUR : Noir et blanc
DOSSIER : ETS 15/02/2007

Une maîtrise, un doctorat en génie...Une maîtrise, un
Êtes-vous prêt à passer à la pratique?

L’École de technologie supérieure, un établissement axé sur la recherche appliquée et l’innovation technologique

Des professeurs branchés sur l’industrie
Des équipements et des laboratoires de pointe

Un campus dynamique au centre-ville de Montréal

Choisir l’ÉTS : une idée 
de génie !

1100, rue Notre-Dame Ouest
Montréal   Métro Bonaventure www.etsmtl.ca

SPORTS

Les Patriotes golf échappent le championnat provincial

Un revers controversé

Maxime Barré a échappé par 
un coup le championnat 
provincial individuel.
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La vraie saison est maintenant 
amorcée, l’alignement officiel 
est connu et les objectifs sont 
clairement définis. Comme 
à chaque année, le camp 
d’entraînement a laissé ses 
marques de satisfaction et 
sa trace de déception. Une 
vague de recrues dynamiques 
et talentueuses déferle à 
présent dans le vestiaire de 
la formation trifluvienne, 
recrues appuyées par un 
groupe de vétérans des plus 
déterminés. De la profondeur 
à revendre.

	 La rencontre disputée face aux 
Stingers de Concordia le 26 sep-
tembre dernier constituait, pour 
plusieurs des nouveaux venus qui 
tentaient de se mériter un poste 
avec l’équipe, le test ultime qui 
déterminerait leur sélection avec 
l’équipe. L’entraîneur-chef Jacques 
Laporte a profité de l’occasion pour 
envoyer la plupart de ses recrues et 
réservistes dans la fosse aux lions, 
forçant du coup deux de ses trios 
usuels au repos forcé. L’absence 
des Poudrier, Boutin, Gravel, 
Beaudin et Laroche n’est pas passé 
inaperçue, certes, mais les joueurs 
présents ont tout de même fait 
de l’excellent travail. L’histoire 
de la rencontre s’est déroulée en 
1ère période, période à laquelle se 
sont comptés les quatre buts des 
Patriotes. Les filets de Mathieu 
Simoneau, Steve Bellefleur, Samuel 
Béland et Gaétan Rey ont permis 
aux Pats de récolter, à leur troisième 
match, leur première victoire (4 
à 1) en parties hors-concours. 

	 Les Trifluviens récidivaient 
deux jours plus tard, alors qu’ils 
recevaient les Gee-Gees d’Ottawa. 
Un premier coup d’œil sur la feuille 
d’alignement a permis de constater 
que l’épée de Damoclès s’était 
abattue sur la tête de plusieurs can-
didats jusqu’alors en liste. Les en-
traîneurs réintégraient les joueurs 
réguliers laissés de côté deux jours 
plus tôt, de même que les recrues 
qui avaient, fort probablement, 
réussi à se tailler une place avec 
la formation. Ainsi, les Breton, 
Demers, Petit et cie étaient de 
la formation partante, mais c’est 
le premier trio des Pats qui régla 
le cas des Gee-Gees; Mathieu 
Gravel a pris les choses en main en 
marquant deux buts, dont celui de 

la victoire. Ses coéquipiers Thiery 
Poudrier et Jonathan Boutin 
ont obtenu chacun deux passes. 
L’autre filet des Pats, le premier, 
a été compté par nul autre que le  
capitaine Frédéric Lavoie. Une 
victoire de 3-2 signée Sylvain Mi-
chaud, qui a fait oublier la piètre 
performance de son premier départ 
contre Laurier.

Un solide alignement
	 Après une première vague de 
coupures, la seconde a permis aux 
entraîneurs de trancher; des déci-
sions toujours prises de concert 
entre Jacques Laporte et son ad-
joint Serge Forcier. Certaines plus 
difficiles à prendre et qui ne font 
pas que des heureux.
	 «C’est un peu sentimental, car 
il faut parfois couper des joueurs 
qui étaient déjà avec nous. Cette 
année, nous avons cet heureux 
problème; nous avons la chance de 
devoir choisir parmi des joueurs qui 
étaient tous de calibre», explique 
l’homme qui en est à sa 9e saison à 
la barre des Patriotes Hockey.
	 Il ne fait aucun doute, sur papier 
du moins, que la présente forma-
tion est des plus prometteuses. Le 
temps nous dira cependant si la 
contribution personnelle de chacun 
sera suffisante pour franchir la 
route qui mène au championnat 
canadien.
	 «Ce n’est pas un gage de succès 
assuré, mais au niveau du talent 
brut, nous sommes, et de beaucoup, 
plus équilibré, mais ce talent devra 
se traduire en efforts, en coordina-
tion et en un esprit de cohésion 
semblable à celui de l’an passé. 
Si c’est le cas, nous serons cham-
pions», assure Jacques Laporte.
	 Et maintenant que l’équipe 
est complète avec ses 25 joueurs, 

l’attention se tournera quelque 
peu vers les recrues, qui auront 
désormais à faire leurs preuves 
dans le circuit universitaire. Les 
attentes sont grandes, mais la 
confiance l’est également. Chaque 
recrue occupe une position unique 
et importante sur l’échiquier de la 
stratégie trifluvienne.
	 «Chaque recrue a un rôle dif-
férent: Demers, Petit et Steve 
Bellefleur sont des joueurs qui, 
dès qu’ils sont dans l’alignement, 
jouent un rôle dominant. Breton 
et Alexandre Bellefleur, eux, sont 
des joueurs qui apportent la pro-
fondeur que nous n’avions pas», 
exprime Laporte. De la profon-
deur, de la robustesse et un goût de 
la victoire.
	 Une autre talentueuse recrue a 
endossé l’uniforme vert et orangé 
pour la première fois contre Ot-
tawa. Il s’agit du défenseur Frédéric 
St-Denis, ancien porte-couleurs 
des Voltigeurs de Drummondville 
(LHJMQ ). Il s’est aussitôt rap-

porté aux Patriotes à son retour du 
camp de sélection du Wild du Min-
nesota (LNH). Sa place lui ayant 
été réservée, il vient renforcer une 
unité défensive déjà fort pourvue 
de talent, rejoignant les Gibbons, 
Lafontaine et cie. Une acquisition 
de premier choix pour l’UQTR. 
«Il sera un joueur de grande utilité 
avec nous; il ne prend la place de 
personne, il prend SA place», pré-
cise son entraîneur-chef.
	 L’arrivée de dix nouvelles 
recrues au sein de la formation 
signifie que, malheureusement, 
certains «anciens» ont dû abdiquer, 
comme ce fut le cas des réservistes 
Sébastien Lagacé, Nicolas G. 
Mayrand et Gaétan Rey. Voici 
donc l’identité des nouveaux venus 
(nom, position et dernière forma-
tion) qui se grefferont aux vétérans 
cette saison:

•	 Nick Majeau (G), des Cobras de 
Terrebonne (LHJAAAQ )
•	 Eric Salvail (G), de l’Océanic de 
Rimouski (LHJMQ )
•	 Philippe Bronsard-Lauzière (D), 
des Cobras de Terrebonne (LH-
JAAAQ )
•	 Frédéric St-Denis (D), des Volti-
geurs de Drummonville (LHJMQ )
•	 Jean-Sébastien Breton (C), des 
Braves de Valleyfield (LHJAAAQ )
•	 Alexandre Demers (C), des Volti-
geurs de Drummonville (LHJMQ )
•	 Charles Bergeron (AD), des 
Frontaliers de Coaticook (LH-
JAAAQ )
•	 Keven Petit (AD), des Olympiques 
de Gatineau (LHJMQ )
•	 Alexandre Bellefleur (AG), 
des Panthères de St-Jérôme (LH-
JAAAQ )
•	 Steve Bellefleur (AG), des Sea 
Dogs de St-John’s (LHJMQ )

	 Une saison prometteuse est 
maintenant en branle. Nul doute 
que ces « bleus » sauront porter le 
flambeau bien haut, car le chemin 
est pavé d’embûches entre Trois-
Rivières et Moncton…

Patriotes Hockey

Un alignement qui ne manque pas de profondeur
STÉPHANE ROBERT
Collaborateur

Les Patriotes seront intimidants à toutes les positions cette saison.

Les arrières des Patriotes, dont André Joanisse, misent sur 
beaucoup d’expérience.

Photo: Cédric Turcotte

Photo: Cédric Turcotte
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Le 17 octobre prochain à 
19h, le vieux Colisée vibrera 
à nouveau le temps d’une 
rencontre, au rythme d’une 
rivalité qui ne s’atténue en 
rien au fil des ans. En effet, 
les Redmen de McGill débar-
queront à Trois-Rivières 
pour une rencontre qui se 
déroulera sans doute, comme 
à l’habitude, sous le signe de 
l’animosité, de la robustesse 
et de l’intensité.

	 Non, la rivalité UQTR-Mc-
Gill n’est pas morte, elle n’était 
qu’en état de latence estivale et 
renaîtra bientôt de ses cendres, 
en sol trifluvien, pour une autre 
guerre des nerfs. Les deux forma-
tions ne se sont peut-être pas af-
frontées en séries éliminatoires la 
saison dernière, mais la rencontre 
hors-concours disputée entre les 
deux puissances à Bedford le 23 
septembre dernier a laissé des cica-
trices (dans tous les sens du terme) 
et dressé la table pour un évène-
ment d’envergure autrement plus 
importante qu’une simple visite de 
courtoisie.
	 L’année précédente (06-07), les 
quatre rencontres âprement dis-
putées entre ces deux formations 
se sont soldées par des marques 
très serrées. Rien de mieux pour 
entretenir une rivalité à son plus 

haut niveau. Jetons un œil sur les 
faits saillants de chacune de ces 
émulations. Tout d’abord, à la 
mi-octobre, les Redmen ont rem-
porté à domicile le premier duel 
1-0 en prolongation. Puis, les deux 
victoires suivantes, par le compte 
identique de 3-2, ont été ajoutées 
à la fiche des Patriotes. Le match 
de la rentrée 2007 au Colisée a été 
remporté grâce au but gagnant de 
Mathieu Simoneau à mi-chemin 
en 2e période, alors que 21 jours 
plus tard, toujours à domicile, 
les protégés de Jacques Laporte 
comblaient un retard de 2-0 après 
une période avant la fin du 2e 
vingt. C’est Éric «Patate» Beaudin 
qui était venu jouer les héros, en 
déjouant le gardien adverse à peine 
neuf secondes après avoir quitté 
le banc des punitions. Finale-
ment, la dernière confrontation à 
McGill en février s’est soldée par 
un verdict nul; un affrontement de 
moindre importance, puisque les 
Pats s’étaient déjà assurés du 1er 
rang de leur division. Les Triflu-
viens étaient tout de même passés 
bien prêt de l’emporter, mais 
l’adversaire avait nivelé la marque 
avec moins de neuf secondes à faire 
en 3e période.
	 De l’opinion des joueurs, une 
telle rivalité semble être une bonne 
chose pour le sport et donne lieu à 
un niveau de jeu qui se doit d’être 
élevé d’un cran. Les modifications 
apportées annuellement au sein 
des deux organisations profitent 
aussi à la perpétuation de cette 

rivalité transmise par les vétérans 
aux nouveaux venus. 
	 «Ça donne toujours lieu à des 
rencontres riches en émotions; la 
rivalité ne date pas d’hier et ne 
s’oublie pas. Peu importe la force 
d’une équipe d’année en année, 
il y a toujours une intensité qui 
demeure», souligne le vétéran Éric 
Beaudin, qui en est à sa 3e saison 
avec le vert et orangé.
	 «McGill est une équipe qui 
s’est améliorée, alors côté rivalité, 
je m’attends à la même chose que 
l’an passé, sinon plus. De plus, on 
essaie de transmettre cette rivalité 
aux recrues de la même façon 
qu’elle nous a été transmise», ex-
plique l’attaquant Thiery Poudrier, 
lui aussi vétéran de deux saisons 
avec les Patriotes.
	 De plus, la lutte s’annonce 
serrée parmi les cinq formations 
de la division Est de la ligue uni-
versitaire de l’Ontario. En effet, les 
équipes de Carleton et d’Ottawa 
pourraient bien venir brouiller 
les cartes et causer des surprises, 
augmentant l’enjeu des affronte-
ments UQTR-McGill. Qui sait, 
l’identité du prochain champion de 
division sera peut-être déterminée 
par l’issue des quatre affrontements 
qui auront lieu cette saison entre 
ces deux talentueuses équipes.
	 Le premier duel a lieu ce mer-
credi 17 octobre à 19h au Colisée. 
Le match sera retransmis en direct 
sur les ondes de Cogeco (canal 
11).

Ce mercredi 17 octobre

Une rivalité à son apogée : 
les Redmen s’amènent en ville 

STÉPHANE ROBERT
Collaborateur

Quoi de mieux qu’un match contre les Redmen de McGill pour démarrer la saison ?

Photo: François Guay-Fleurent
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Ayant bénéficié d’une pause 
de plus d’une semaine depuis 
leur affrontement contre Ot-
tawa le 28 septembre dernier, 
les Patriotes renouaient 

avec la compétition pour 
un dernier match avant le 
début officiel de la nouvelle 
saison. Le 7 octobre dernier, 
ils parcouraient les 540 km 
pour se mesurer à la forma-
tion de UMass (University of 
Massachusetts, MA, USA) en 
affrontement hors-concours.

	 Une température chaude et 
ensoleillée attendait les membres 
de l’organisation trifluvienne à 
Amherst, MA. L’issue de la ren-
contre, elle, a été beaucoup moins 
agréable, se soldant par une dure 
défaite de 6-0. 
	 Les joueurs de l’UQTR ont 
d’abord eu l’honneur de se faire 
débaptiser par l’annonceur-maison 
qui, d’évidence, n’avait jamais eu à 
prononcer de noms à consonance 
francophone. Aucun but marqué 
en 1ère période, malgré trois op-
portunités des Pats en supériorité 
numérique (0/9 au total), mais 
UMass, eux, ont profité de leurs 
occasions, marquant pas moins de 
cinq buts au 2e vingt, dont quatre 
en avantage numérique (4/7) et un 
but compté à court d’un homme. 
Jacques Laporte en avait assez vu; il 
a décidé, à quatre minutes de la fin 
de l’engagement, que Nick Majeau 
prendrait la relève de Michaud en 
3e période. Ce dernier, qui n’avait 
pourtant pas à être pointé du doigt 
sur ces buts, a piqué une sainte 
colère à son retour au banc des 
siens et certains de ses coéquipiers 
en ont fait les frais juste avant leur 
retrait au vestiaire. Beaucoup de 
frustration de part et d’autre; senti-
ment normal quand tous les efforts 
de chacun demeurent vains. 
	 «À un moment donné, chacun 
veut bien faire et ça fait des étin-
celles, mais tout le monde a le 
même but commun», commente 
le vétéran-entraîneur Laporte. Et 
surtout, n’allez pas croire qu’un 
climat de zizanie flotte maintenant 
sur l’équipe, car les protagonistes 
se sont expliqués et tout était rentré 
dans l’ordre après le match. Une 
attitude des plus professionnelles.
	 Blanchis, peut-être, mais ce 
n’est pas faute d’avoir tout tenté 
dans un match où le gardien ad-
verse qui, par sa stature imposante, 
s’est révélé être une forteresse 
inviolable. Comme l’explique M. 
Laporte, la marque finale ne reflète 
pas tant l’allure du match. «C’était 
0-0 après une période; nous étions 
dans le match… La marque finale 
donne l’impression d’avoir été 
déclassé, mais ce n’est pas le cas», 

exprime-t-il, soulignant également 
l’efficacité du jeu de puissance de 
UMass. «Ils avaient plus d’énergie 
que nous en 3e période, mais j’ai 
aimé ce que j’ai vu en 3e période, 
alors que nous avons déployé toute 
l’énergie qui nous restait, ne serait-
ce que pour en compter un…», a-t-
il ensuite confié. Ajoutez à cela le 
long trajet en autocar, un premier 
match avec un alignement com-
plet et le calibre élevé du jeu des 
équipes universitaires américaines, 
et les connaisseurs s’entendront 
pour conclure que les Pats s’en sont 
tout de même bien tirés.
	 La table est maintenant mise 
pour le prochain voyage des 
Patriotes en sol américain, alors 
qu’ils affronteront les forma-
tions universitaires de Cornell,  
Princeton et Union les 19, 20 et 21 
octobre prochains. Mais d’abord, 
les hommes de Jacques Laporte 
devront combattre les puissants 
Redmen de McGill ce mercredi 
17 octobre à 19h, au Colisée, alors 
qu’ils tenteront de venger leur 
défaite crève-cœur subite en pro-
longation le 23 septembre dernier.

STÉPHANE ROBERT
Collaborateur

Le petit numéro 10, Alexandre Demers, saura gagner le respect des partisans des Patriotes par 
son ardeur au travail.

Les Patriotes ont parcouru 540 km pour se mesurer à la forma-
tion de l’Université du Massachussetts.

Photo: Stéphane Robert

Photo: Stéphane Robert

Voyage préparatoire aux États-unis

UMass l’emporte sur les Patriotes

Avis aux 
responsables des 
ligues intramurales
L’équipe rédactionnelle
de la section sportive a 
décidé d’accorder plus 
d’espace pour les résultats 
de vos ligues. Il vous suffit 
seulement d’envoyer les 
résultats des matchs, par 
courriel, de façon claire, 
à l’adresse sport.zc@
uqtr.ca. Veuillez envoyer 
vos informations avant le 
lundi matin de préférence. 
Indiquez-nous clairement 
de quel sport il s’agit et 
seules les informations 
envoyées par courriels 
seront publiées. Bien sûr, 
ce service n’est offert que 
pour les ligues qui évoluent 
au CAPS ou sur le terrain 
de l’UQTR.

SPORTS
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À ses premiers coups de 
pied dans le ballon rond il y 
a une vingtaine d’années, le 
Trifluvien d’adoption Nicolas 
Lesage devait être loin de 
se douter qu’il marquerait 
plus tard la petite histoire du 
soccer de la Mauricie. 

	 Arrivé à Trois-Rivières à l’âge 
de deux ans, Nicolas Lesage a 
eu un parcours remarqué avec ce 
même ballon rond, au cours des 25 
années suivantes. 
	 L’athlète de 27 ans se veut un 
exemple parfait à donner aux diri-
geants de l’UQTR qui croient que 
le sport universitaire n’est qu’une 
perte de temps et d’argent. C’est 
avec les Patriotes soccer, de 1999 
à 2003, que l’étudiant en éduca-
tion physique s’est développé pour 
devenir l’homme qu’on connaît 
aujourd’hui. 
	 Cet homme, c’est un professeur 
d’éducation physique adoré par ses 
élèves (je l’ai vu de mes yeux en le 
côtoyant à l’école Jacques-Buteux), 

ainsi qu’un joueur-étoile de la 
Ligue canadienne de soccer. 
	 Cette saison, Lesage domine 
les buteurs de ce circuit (semi-
professionnel) avec 18 réussites, 
soit trois de plus que le deuxième 
à ce chapitre. Le Trifluvien n’a 
jamais eu de véritable chance 
avec l’Impact de Montréal, mais 
plusieurs considèrent qu’il serait en 
mesure de jouer à ce niveau. C’est 
le cas de son ancien entraîneur avec 
les Patriotes, Pierre Clermont.
	 «C’est le meilleur attaquant 
qui est passé dans l’histoire des 
Patriotes soccer, a lancé Clermont. 
Nicolas était également le meilleur 
joueur universitaire québécois de 
son époque. Il a commencé lente-
ment, mais il a travaillé très fort 
pour devenir le joueur qu’il est. 
C’est tout un gentilhomme et une 
excellente personne. Il n’a jamais eu 
de véritable chance avec l’Impact.»
	 Clermont a été impressionné 
par son athlète-étudiant. Il n’y en 
avait pas deux comme lui pour 
s’entraîner et pour prendre soin de 
son corps. «De tous les joueurs que 
j’ai vu, c’est Nicolas qui s’alimentait 
le mieux. Il était comme ça, très 
rigoureux dans tout.»
	 Dire qu’il y a des adminis-
trateurs pour dénigrer le sport 
étudiant. Après avoir contribué 
à faire parler de l’UQTR à la 
grandeur de la province, plusieurs 
joueurs de talent, comme Nicolas 
Lesage, vont se rappeler longtemps 
leur carrière universitaire en plus 
d’encourager de nombreux jeunes 
à les imiter. 
	 Fallait voir Nicolas Lesage 
après une victoire de son équipe, 
l’Attak de Trois-Rivières, il y a 

trois semaines. Il y a eu au moins 
une trentaine de jeunes amateurs 
qui sont venus lui demander un 
autographe. Patiemment, il a pris 
le temps de répondre à toutes les 
demandes. Il a de plus discuté 
avec ses amis et les membres de sa 
famille, avant de répondre à nos 
questions. 
	 «J’ai mal commencé la saison, 
mais après avoir discuté avec 
quelques anciens entraîneurs, j’ai 
compris que peu importe le niveau, 
je devais simplement m’amuser, a 
raconté le sympathique athlète. J’ai 
compté 23 buts l’an dernier dans 
la ligue élite et je m’amusais. C’est 
comme avec mes années avec les 
Patriotes. On avait beaucoup de 
plaisir. Je viens de Trois-Rivières 
et j’ai grandi ici. J’ai plein d’amis 
qui viennent me voir jouer. C’est 
motivant.» 
	 Pendant sa carrière de cinq 
saisons avec les Patriotes, Lesage 
a inscrit pas moins de 30 buts, 
soit le plus haut total de l’histoire 
de l’UQTR. Il avait marqué trois 
buts à sa première saison et quatre 
à sa deuxième, avant d’en ajouter 
23 dans les trois dernières saisons, 
dont 12 à sa dernière année. 
	 «Lors d’un tournoi, Nicolas 
avait raté un tir de punition, se rap-
pelle Pierre Clermont. Il m’avait 
dit qu’il ne voulait plus tirer les 
autres. Je lui ai dit qu’au contraire, 
il tirerait tous les autres parce qu’il 
était notre meilleur joueur. Il ne 
voulait pas déplaire aux autres. Il 
n’a pas raté un tir par la suite.»
	 Jean-Louis Bessé est lui aussi 
un ancien des Pats qui se démarque 
avec l’Attak de Trois-Rivières. 
L’attaquant dans l’âme joue main-

tenant à la position de milieu de 
terrain avec sa nouvelle équipe. 
Il a eu du succès avec sa nouvelle 
position, terminant troisième 
buteur de son équipe. «Jean-Louis 
a toujours eu des qualités athlé-
tiques au dessus de la moyenne, 
explique Pierre Clermont. Comme 
plusieurs joueurs africains, il a eu 
du mal à s’adapter au froid et à la 
ponctualité, mais il y est arrivé. 
C’est un gars très sympathique 
avec beaucoup de jasette…» 

	

Bessé avait inscrit 20 buts en cinq 
saisons avec les Patriotes, ce qui lui 
vaut le 4e rang dans l’histoire des 
Patriotes. «J’ai une nostalgie à jouer 
de nouveau ici, raconte Jean-Louis 
Bessé, qui travaille maintenant 
comme ingénieur. Je suis arrivé de 
la Côte d’Ivoire pour les études et 
maintenant, je sais que je vais faire 
ma vie ici, à Trois-Rivières. J’ai 
passé de très belles années avec les 
Patriotes et je suis maintenant un 
Trifluvien dans l’âme.»

Chronique Histoires de Patriotes

Deux bons exemples pour 
encourager le sport universitaire
ANDRÉ MARTIN
Chef de pupitre | Sports

Les ex-Patriotes Jean-Louis Bessé et Nicolas Lesage sont très 
heureux avec l’Attak de Trois-Rivières.

Guillaume Héroux, un vétéran 
de trois saisons avec la for-
mation masculine de soccer, 
vient d’être nommé pour une 
deuxième semaine consécu-
tive au titre de Patriote de la 
semaine. 

	 L’attaquant a inscrit pas moins 
de quatre des cinq buts marqués 
par son équipe cette année. Il a 
notamment marqué l’unique but de 
l’importante victoire des Patriotes 
par la marque de 1-0 contre le Vert 
& Or de l’Université de Sherbrooke, 
le 23 septembre dernier.
	 De plus, une semaine plus tard, 
Héroux a inscrit les deux buts des 
siens dans un gain de 2-0 contre les 
Citadins de l’UQAM. Guillaume 
Héroux complète sa 3e année au 
baccalauréat en enseignement de 
l’activité physique. (A.M.)

Le Patriote 
de la semaine

Photo: François Guay-Fleurent
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Les Patriotes ont connu leur 
meilleure fin de semaine de la 
saison, et même des deux der-
niers automnes, alors qu’elles 
ont inscrit quatre points sur 
une possibilité de six.

	 Les Trifluviennes ont remporté 
leur première victoire de la saison, 
alors qu’elles ont eu raison des 
représentantes de l’Université du 
Québec à Montréal, 1 à 0. 
	 Il s’agissait de la première vic-
toire des Patriotes en deux saisons 
extérieures dans la Ligue de soccer 

féminin universitaire du Québec.  
	 Le 30 septembre, les Patriotes 
affrontaient encore une fois 
l’UQAM, mais cette fois, au CAPS 
de l’UQTR. 
	 Les Trifluviennes n’ont pas été 
en mesure d’inscrire les trois points 
de la victoire, mais elles ont réussi à 
amasser un point, grâce à un verdict 
nul de 1 à 1. Jessica Lavallée a été la 
seule Patriote à trouver le fond du 
filet. 
	 Lavallée, une joueuse de pre-
mière année, se retrouve parmi les 
15 meilleures buteuses du circuit 
québécois, grâce à trois réussites en 
cinq rencontres. 
	 «Les filles progressent à chacune 
des rencontres et elles gèrent mieux 
leur nervosité, a noté Yann Calmets, 
l’entraîneur-chef des Patriotes. 
Notre possession du ballon est net-
tement améliorée et notre défensive 
a développé une belle cohésion.  
Notre objectif demeure de terminer 
dans le milieu du classement.» 

	 Le 5 octobre dernier, les Patriotes 
se sont inclinées 1 à 0 contre McGill.  
Malgré la fiche d’un gain, six re-
vers et un match nul, l’entraîneur 
Yann Calmets demeure confiant : 
«Malgré les derniers résultats, 
nous ne cessons de nous améliorer 
dans la circulation du ballon et nos 
attaques sont plus soutenues.   Les 
filles doivent être plus concentrées 
en début de rencontre afin de ne 
pas tirer de l’arrière dans les 20 
premières minutes si nous désirons 
l’emporter.» 
	 Cette fin de semaine, les Pa-
triotes accueilleront McGill, le 
vendredi 12 octobre, à 18 h, avant 
de recevoir la visite des joueuses de 
Bishop’s ce dimanche 14 octobre, à 
13 h.
	 Les deux dernières rencontres 
locales de la saison auront lieu le 
vendredi 26 octobre (Sherbrooke, 
à 18 h) et le dimanche 28 octobre 
(Laval, à 13 h).

Soccer féminin

Un premier gain pour les filles en deux ans

ANDRÉ MARTIN
Chef de pupitre | Sports
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La recrue Jessica Lavallée anime l’attaque 
des Patriotes cette année. On la reconnait 

ici avec son entraîneur Yann Callmets.
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Selon l’entraîneur des Pa-
triotes soccer masculin, 
Pierre Clermont, ses joueurs 
semblent trop chercher la 
perfection, ce qui leur cause 
des ennuis, cette saison. 
Les champions en titre dans 
la ligue de soccer intérieur 
n’affichent pas la même 
domination à l’extérieur. 

	 Après sept rencontres dans la 
Ligue universitaire québécoise de 
soccer extérieur, les Patriotes af-
fichent un dossier de trois gains, 
trois revers et un match nul. «Il 

reste cinq matchs au calendrier et 
nous ne sommes qu’à deux points 
de Laval et Montréal, ainsi qu’à 
un seul point de McGill et de 
l’UQAM, précise l’entraîneur-chef 
Pierre Clermont. Par contre, il va 
falloir que mes joueurs essaient 
moins les jeux parfaits et qu’ils 
jouent mieux en équipe, on donne 
des cadeaux à l’adversaire. On joue 
trop individuellement, mais par-
fois, on joue très bien en équipe. 
Nous manquons de régularité.»
	 Le vendredi 28 septembre 
dernier, les Patriotes visitaient les 
Citadins de l’UQAM. Ils l’ont 
emporté 2 à 0, grâce à deux buts de 
Guillaume Héroux. Le trifluvien a 
amassé quatre buts en sept rencon-
tres. Il sera surveillé étroitement 

par les défenseurs adverses d’ici la 
fin de la saison, puisqu’il a inscrit 
quatre des cinq buts des Patriotes 
cette saison. L’autre but avait été 
marqué par Stéphane Boisvert lors 
du match initial. 
	 Deux jours plus tard, ces mêmes 
Citadins ont infligé un revers de 
3 à 0 aux Patriotes, au CAPS de 
l’UQTR.  «Nous avons perdu 3 à 
0, mais nous avons mieux joué et 
obtenu plus de chances de marquer 
que lors de notre victoire de 2 à 0, 
souligne Pierre Clermont. L’effort y 
était et nous avons contrôlé le ballon 
plus longtemps. À Montréal, nous 
avions été opportunistes en profi-
tant de nos chances. Par contre, à 

Trois-Rivières, nous avons joué un 
bon match, mais nous leur avons 
donné des cadeaux.»
	 Enfin, le vendredi 5 octobre 
dernier, les Patriotes ont rendu 
visite aux Redmen de McGill au 
Stade Molson. Clermont avait 
changé son approche offensive 
en faisant monter un milieu de 
terrain à l’attaque (il a donc placé 
sur le terrain quatre défenseurs, 
trois milieux de terrain et trois 
attaquants, au lieu de quatre 
défenseurs, quatre milieux de ter-
rain et deux attaquants, comme 
c’était depuis le début de la saison). 
	 La stratégie n’a pas fonctionné 
puisque l’attaque n’a pas inscrit de 

filet, dans un revers de 2 à 0. «Je 
pense que les gars n’étaient pas 
prêts pour ce changement, a noté 
Clermont. Ils n’avaient pas encore 
assez pratiqué ce système. Mais 
nous avons toujours d’excellentes 
chances de monter au classement. 
Les Redmen forment une équipe 
agressive et intense. Ils nous ont 
surpris.»
	 Il ne reste que cinq rencontres 
aux Patriotes pour améliorer leur 
classement, dont trois au CAPS de 
l’UQTR, soit le vendredi 12 oc-
tobre (McGill, à 20 h), le vendredi 
26 octobre (Sherbrooke, à 20 h) et 
le dimanche 28 octobre (Laval, à 
15 h). 

Soccer masculin

Les Patriotes jouent pour .500
ANDRÉ MARTIN
Chef de pupitre | Sports

Les feintes de Guillaume Héroux (numéro 18) fonctionnent à merveille cette saison.

Les gardiens Pierre-Alexandre Boisvert (notre photo) et Roch 
Goyette forment un excellent duo devant la cage des Patriotes.
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